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ÉDITORIAL

ARRÊT BERCY

TOUT LE MONDE

DESCEND

Ce n'est pas un mais deux Suisses que le

président français vient de nommer à son
troisième gouvernement. Car si tout le

monde avait repéré le plus ou moins Tessinois

Manuel Valls, Jean-Claude Romanens, notre

généalogiste toujours en veille, a encore
détecté un autre compatriote, François
Rebsamen. La légende familiale en fait le

petit-fils d'un Tessinois et le fils d'un « mal-

gré-nous » de Mulhouse ou d'un personnage
plus controversé. Gageons que Jean-Claude

Romanens nous écrira un de ces jours ce qu'il
en est réellement.

Quant à Bercy, après le grand ménage, il

ne reste plus guère que le rodomontant

Montebourg, ennemi déclaré perpétuel de la

Suisse, autant d'ailleurs que de l'Europe et de

tant de choses et de gens que les parlementaires

suisses indiquent déjà regretter Pierre

Moscovici. C'est dire. Espérons que celui qui

dirige les finances, qui ne passe pas non plus

pour un ami de la Suisse malgré son nom qui
évoque pourtant si bien nos montagnes, ne

soit pas fidèle qu'à ses feuilles d'impôt1.

Souhaitons néanmoins bonne chance à un

président qui nomme quelques Suisses pour
redresser enfin les finances françaises. Le

dernier qui avait essayé avait nommé Jacques
Necker, on sait comment Louis a fini.

Bercy en a profité pour publier le portrait
robot des plus riches des 35 000 exilés

fiscaux partis de France en 2011. L'étude ne

s'intéresse qu'à ceux dont le revenu avant
leur départ dépassait les 300 000 euros. Ils

étaient 251 en 2011 contre 169 en 2010,
dont seulement 27 ont choisi la Suisse alors

que l'Angleterre et les États-Unis en ont attiré
trois fois plus. Attendons les chiffres de 2012

qui ne devraient pas tarder à être publiés.

Alors est-ce si difficile d'être Suisse en France

en 2014 Ce fut le sujet du débat organisé

par votre magazine pour le Congrès UASF

Paris 2014.

Jacques Simon Eggly nous y a conté ses

rencontres avec Valéry Giscard d'Estaing et fait

' Wie treu sind deine Blätter

observer qu'il y a sans doute plus de distance

culturelle entre un Genevois et un Schwyzois

qu'entre un Genevois et un Français. Claudine

Schmid, députée des Français de Suisse nous
a conté la perception paisible par ceux-ci des

dernières votations, Pierre Hérisson, sénateur

d'Annecy, les difficultés des régions
transfrontalières. Alain Gaschen a précisé que le

vote du 9 février n'était ni un vote xénophobe
ni un vote de fermeture. Le docteur Stéphanie
Leu, historienne franco-suisse, nous a rappelé

que le bilatéralisme, loin d'être une simple
voie de rechange, est en fait le cœur de nos

relations internationales transfrontalières

depuis le début du XIXe siècle et combien il a

réussi à la Suisse. Le débat fut bien sûr beaucoup

plus riche que cela, mais d'autres en ont
déjà rendu compte.

Nous ne vous parlerons pas non plus pour
le moment de la partie institutionnelle du

congrès qui visait à purger les irrégularités
de celui de Lyon 2013, car il y a de nouvelles

polémiques sur la régularité de celui de Paris.

Tant que tout cela n'est pas éclairci, il nous
semble peu utile de noircir un peu plus une

image déjà bien abîmée de la branche

française de l'OSE.

Il suffit d'ailleurs de lire page 21 les

étonnantes différences entre la conception suisse

de l'élection à la proportionnelle et la

pratique française pour comprendre que si la

France a toujours clamé sa foi en la démocratie,

on peut croire sans forcément pratiquer.

La Suisse n'a jamais connu de roi et se

méfie du pouvoir personnel. La France aime

passionnément avoir des souverains, quitte à

leur couper la tête de temps à autre.

Mais le printemps est là, et le printemps c'est
le renouveau et donc l'espoir. Espérons donc

que la Suisse cesse d'être systématiquement
présentée comme coupable des maux du

monde et cesse aussi de s'autoflageller.
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